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Les Hells Angels 
à la conquête de l’Ontario 
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CHAI HIN AFP
Le premier ministre Jean Chrétien a passé en revue une garde d’honneur lors de son arrivée au Palais du peuple de Pékin.

Bref dialogue sur les droits de la personne
Jean Chrétien aborde l’épineuse question avec M. Zhu

D’APRES LA PC ET L’AFP

Pékin — Pas entièrement satisfait des réponses 
qu’on lui a données, le premier ministre Jean 
Chrétien est néanmoins heureux d’avoir pu aborder 

de façon franche la question des droits de la person­
ne avec son homologue chinois, Zhu Rongji.

JV1. Chrétien, arrivé samedi à Pékin pour une visite 
d’Etat d’une semaine à la tête de la plus grande délé­
gation économique jamais réunie par le Canada, a

été accueilli solennellement hier après-midi par M. 
Zhu au Palais du Peuple, l’immense siège du parle­
ment chinois qui donne sur la place Tiananmen. Ac­
compagné de plusieurs premiers ministres provin­
ciaux, présents dans le cadre de la mission d’Equipe 
Canada en Chine, M, Chrétien a pu converser pen­
dant une heure et demie avec Zhu Rongji, qui était 
entouré par plusieurs ses ministres.

La question des droits de la personne n’a pas mo­
nopolisé la rencontre, loin de là. Le commerce et

l’économie ont occupé une bonne partie des 
échanges qui se sont déroulés à huis clos dans une 
salle du Palais du peuple, situé tout à côté de la place 
Tiananmen. Mais M. Chrétien se dit heureux d'avoir 
seulement pu évoquer les droits de la personne. Pour 
lui, il s’agit d’un progrès important. Il y a quelques an­
nées, c’est une question dont on ne discutait même pas 
avec un leader chinois.
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PERSPECTIVES

Qu’est-ce 
qui presse ?

L
e débat dure depuis trois décennies. Plu­
sieurs projets de loi sur la concentration de 
la presse ont été rédigés au fil des ans, aus­
sitôt envoyés dans les limbes. Pourquoi cette fois-ci 

faudrait-il légiférer sur la presse?
La question a été posée tout récemment à quelques 

journalistes par des fonctionnaires du ministère de la 
Culture en prévision de la commission parlementaire 

sur la concentration de la presse 
qui commence demain.

Excellente question en effet, 
alors que devant ce sujet le public 
semble apathique et que les jour­
nalistes eux-mêmes ont été plutôt 
lents à réagir. Habités par un sen­
timent d’impuissance devant l'am­
pleur des transactions en cours, 
protégeant d’abord leurs emplois, 

Paul ayantabandonnélediscoursgau-
Cauchon chiste d’il y a 20ans qui voyait 

* + * dans chaque dirigeant d’entrepri­
se un «sale patron», les journa­

listes regardaient les empires se constituer en prenant 
acte des nécessités de la nouvelle économie mondiale.

Ije débat sur la concentration de la presse est loin 
d’être neuf. En 1967, déjà, Claude Ryan demandait 
une commission d’enquête sur la vente de La Presse 
à Paul Desmarais. En 1968 le Sénat canadien entrer 
prend les travaux de la commission Davey sur les 
mass media, qui pose comme principe que toutes les 
transactions qui augmentent la concentration des mé­
dias sont indésirables et contraires à l'intérêt public, à 
moins de prouver le contraire. I.e rapport de la com­
mission passe aux oubliettes. Une commission parle­
mentaire qui siège à Québec pendant quatre ans sur 
le même sujet ne produit même pas de rapport 

En 1980-1981 la Commission royale du gouverne­
ment fédéral sur les quotidiens, la Commission Kent, 
rend une conclusion spectaculaire: la situation est 
«inacceptable», le niveau de concentration est devenu 
trop élevé et il menace la santé démocratique.
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Un ouvrier américain s’affaire à dresser un mur sur la frontière mexicaine, en Arizona.

S*

Zone de guerre
En six ans, 1500 personnes sont mortes 

en tentant de passer du Mexique aux États-Unis
À Washington et à Mexico, les présidences viennent de changer de masque. George W. Bush 

et Vicente Fox — deux conservateurs avec, disent-ils, conscience sociale ajoutée — se sont 
engagés à apporter des solutions à un problème profond et conjoint, qui est celui de l’immi­
gration mexicaine aux États-Unis. En trois volets, Le Devoir brosse le portrait d’une situation 
confuse, dramatique... et payante.

GUY TAILLEFER 
LE DEVOIR

C
iudad Juarez — «Quand je serai grand, 
dit le gamin à la dame, j'irai au Nord.» 
En essayant de ne pas y laisser sa peau. 
En six ans, presque 1500 personnes, en 
majorité des Mexicains, sont, décédées 
en tentant de traverser la frontière des Etats-Unis. 
Qui le sait? Noyées dans le Rio Grande (qui s’appel­

le le Rio Bravo au Mexique). Mortes de soif, de 
faim ou de froid dans le désert de l’Arizona ou du 
Texas. Parfois tombées sous les balles de la police 
des frontières américaines ou de ranchers qui, pre­
nant entre leurs mains la justice et leur fusil, en ont 
radicalement marre de voir ces «wet backs», ces 
«mojados», ces «dos mouillés» traverser leur «Pri­
vate Property» sans demander la permission. Et les

chiffres continuent de grimper. Ensevelis sous l'in­
différence générale.

les morts à la frontière? les médias les relèvent, 
mais «on ne s'en rend même plus compte», dit le maire la- 
lino de la petite ville texane d’Eagle Pass. José A Aran­
da, qui s'en désole par ailleurs. L’air de demander que 
voulez-vous que j’y fasse? Une hécatombe qui ne dit 
|)as son nom, oui, mais ça ne l'empêche |>as de dormir.

Ce qui l’allume plutôt, dans l’étroit immédiat, c'est 
le stimulant injecté à l’économie de consommation 
locale par le gonflement dans la région des effectifs 
de la Border Patrol. Une manne qui s’entremêle à la 
croissance massive de l'activité frontalière provo­
quée |)ar l’Accord de libre-échange.
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Pharmaciens

Québec 
prépare 
une loi 
spéciale
Les ordonnances 
de 3,2 millions 

de Québécois devront 
être honorées

ROBERT DUTRISAC
DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

Le gouvernement est sur le point de demander 
une injonction et prépare une loi spéciale pour 
forcer les pharmaciens à accepter d’honorer les or­

donnances des 3,2 millions de Québécois couverts 
par le régime public d’assurance-médicaments.

C’est ce qu’a appris Le Devoir d'une source bien infor­
mée au ministère de la Santé et des Services sociaux. «U 
y a quelque chose qui est évident, c’est qu’il n’y aura pas 
brisure» dans les services rendus à la population assurée 
par le régime public, a-t-on indiqué. Deux moyens sont 
envisagés: demander à la Cour supérieure une injonc- .. 
tion, basée sur le principe que l’assurance-médicaments 
est un service essentiel pour les plus démunis, et convo­
quer d’ici dix jours l’Assemblée nationale afin d’adopter 
une loi spéciale dont le libellé sera extrêmement contra­
riant pour les pharmaciens, assure-t-on.
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L’Homme, 
ce ver pensant

La carte détaillée du 
génome humain confirme 

que le nombre de gènes 
est moins élevé que prévu

AGENCE FRANCE-PRESSE

Paris — Ira publication détaillée de la carte du 
code génétique humain confirme que le génome 
humain comporte beaucoup moins de gènes que 

prévu, autour de 30 000, à peine deux fois plus que 
celui d’une mouche, et recense une mine d’informa­
tions que les chercheurs devront exploiter pour 
créer les médicaments de demain.

Annoncée comme un événement marquant de l’his­
toire de la science, la présentation de la version la plus 
complète jamais obtenue du génome humain doit être 
solennellement faite aujourd’hui dans plusieurs capi­
tales, de Washington à Tokyo en passant par Londres, 
Paris et Berlin, et publiée simultanément dans les presti­
gieuses revues Nature et Science.
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Les bénéfices ne sont 
pas pour demain

DOROTHÉE MOISAN
AGENCE FRANCE-PRESSE

Wsashington — A l’heure où la connaissance du 
génome humain et celle de son séquençage 
s’affine, les laboratoires de biotechnologies devront 

attendre encore plusieurs années avant de commer­
cialiser les médicaments issus de ces découvertes et 
voir leurs bénéfices décoller.

Ijes actions des entreprises biotechnologiques ont 
chuté de près de 40 % depuis leur pic de mars der­
nier, selon l’indice du secteur au Nasdaq.
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LE DEVOIR

ACTUALITES
Des motards discrets

Les Hells Angels étendent leurs tentacules 
en Ontario sans tambour ni trompette

PC

Une vingtaine de Hells Angels du Québec se sont rendus à Kingston, en Ontario, en juillet dernier, 
pour s’afficher dans cette province où ils ont finalement fait une percée.

fH J;

à i

Les événements 
des derniers mois

Maurice Boucher est en pri­
son, les Rock Machine et les 
Hells Angels ont conclu une 
trêve, les bombes se sont 
tues dans le Grand Montréal. 
Terminée, la guerre des mo­
tards? Au contraire. Les 
Hells sont passés de la stra­
tégie de l’affrontement à cel­
le de l’inclusion, observe le 
sergent Guy Ouellette.

BRIAN MYLES
LE DEVOIR

Il aura fallu 23 ans aux Hells An­
gels, depuis la fondation de la 
première section à Montréal en 

1977, pour recruter 239 membres. 
En un seul soir, le 29 décembre 
dernier, les Hells ont accueilli 168 
nouveaux membres. «Du jamais 
vu», s’exclame le sergent Guy 
Ouellette, spécialiste de la lutte 
contre les motards à la Sûreté du 
Québec (SQ). A ce jour, ils sont 
431 à porter les couleurs de la «big 
red machine» d’un océan à l’autre.

L'adhésion des Rock Machine 
aux Bandidos, une bande d’en­
vergure internationale, «a chan­
gé toute la scène des motards au 
Canada», affirme le sergent 
Ouellette. Engagés dans une 
guerre meurtrière depuis l’été 
1994, les Hells Angels ont révisé 
leur stratégie. Du mode élimina­
tion, ils sont passés à celui de 
l’inclusion. «L’objectif des Hells en 
Ontario, c’est de noyer les Bandi­
dos, affirme Guy Ouellette. Ils 
vont mettre tellement de Hells 
partout en Ontario que les Ban­
didos vont étouffer et n’auront 
plus de place. Au lieu d’être en 
guerre et de se sentir épiés tous les 
jours, ils vont lâcher.»

La stratégie semble porter ses 
fruits. Selon les estimations de 
Guy Ouellette, il ne reste déjà plus 
que «cinq ou six membres» des 
Bandidos à Toronto, moins de dix 
semaines après l’adhésion des 
Rock Machine à ce puissant gang 
aux ramifications mondiales. En­

core la semaine dernière, le trans­
fuge des Rock Machine Paul Por­
ter, qui porte maintenant les cou­
leurs des Hells, a convaincu cinq 
membres de la section des Bandi­
dos de la Ville Reine de changer 
de camp. Comme il reste moins 
de six membres actifs, le clan to- 
rontois des Bandidos est donc 
considéré comme inactif ou en re­
construction pour une durée indé­
terminée.

Depuis la mi-décembre. Les 
Hells Angels «offrent des “patchs" 
à tout le monde», résume M. 
Ouellette. Pour la première fois 
de son histoire, la bande est pré­
sente dans toutes les provinces 
avec la percée qu’elle a réalisée 
en Ontario, le seul territoire qui 
lui échappait.

Gardez la paix!
Selon Guy Ouellette, il faut re­

monter à l’automne pour com­
prendre les changements surve­
nus dans le monde des motards. 
Après six ans de guerre, et devant 
la pression politique en faveur 
d’un durcissement de la loi anti­
gangs, «certaines familles du crime 
organisé ont rencontré certaines 
têtes dirigeantes des motards.» La 
mafia italienne et le gang de 
l’Ouest craignaient entre autres 
que l’agitation des motards n’en­
traîne des changements aux lois, 
poursuit Guy Ouellette. Un 
conseil fut donné aux «gars de bi­
cycle»: gardez la paix en vous re­
groupant en une seule bande.

Un première rencontre entre 
Maurice Boucher et le chef des 
Rock Machine a lieu le 26 sep­
tembre au Palais de justice de 
Québec. «L’exercice était fait 
pour qu'il y ait une visibilité na­
tionale. Tu ne règles pas six ans

de guerre en 45 minutes de ren­
contre», dit le sergent Ouellette. 
Selon lui, les Hells Angels ont of­
fert aux Rock Machine de se ral­
lier sous leurs couleurs. «Ils vou­
laient qu’il y ait juste un groupe 
de motards au Canada.»

Ces discussions au sommet ont 
débouché sur une série de revire­
ments (voir encadré) qui ont cul­
miné avec l’entrée des Bandidos 
au pays, le 1" décembre, et l’ex­
pansion des Hells en Ontario dans 
les semaines suivantes.

Sans se risquer à des prédic­
tions, Guy Ouellette estime que 
les Hells passeront les prochains 
mois à «noyer le poisson» que re­
présentent les Bandidos en of­
frant des couleurs à tout vent. «On 
assistera ensuite à un processus 
d’élimination naturelle, prévoit-il. 
Il y a du monde qui va mourir, ça 
c’est sûr.»

intrusion des Bandidos au 
1 Canada et l’expansion des 

Hells Angels en Ontario se sont 
concrétisées en moins de trois 
mois pendant que les politiciens et 
les policiers étaient occupés à ré­
écrire la loi antigangs. Chronolo­
gie d’une agitation accélérée.
■ 26 septembre: Francis Fau­
cher, chef des Rock Machine, et 
Maurice Boucher, influent 
membre des Hells Angels, tien­
nent un court tête-à-tête bien pu­
blic au Palais de justice de Qué­
bec. La trêve est imminente entre 
les deux bandes ennemies.
■ Vers le 5 octobre: les membres 
des Rock Machine refusent l’offre 
des Hells Angels, selon les rensei­
gnements colligés par les poli­
ciers. Les Hells traînent la mauvai­
se réputation d’éliminer les leurs, 
ce qui soulève la méfiance. Une 
poignée de Rock Machine, y com­
pris Paul Porter et Nelson Fer­
nandes, affirment leur dissidence.
■ 8 octobre: sous l’égide de Nel­
son Fernandes, quelques 
membres des Rock Machine 
rencontrent leurs rivaux des 
Hells Angels au restaurant Le 
Bleu Marin, rue Crescent. Le 
journaliste â’Allô Police Claude 
Poirier et un photographe figu­
rent parmi les convives. La trêve 
d’une durée d’un an est officiali­
sée et publicisée sur toutes les 
tribunes.
■ Mi-novembre: les Rock Machi­
ne du Québec obtiennent le statut 
convoité de membres sous proba­
tion des Bandidos, l’une des 
quatre grandes bandes de mo­
tards au monde avec les Hells, les 
Pagans et les Outlaws.
■ 27 novembre: les Rock Machi­
ne acceptent l’offre des Bandidos 
en assemblée. Paul Porter et Nel­
son Fernandes refusent; ils 
avaient donné leur parole aux

Hells que les Bandidos n’entre­
raient pas au Canada.
■ 30 novembre: un membre de la 
section montréalaise des Nomads 
et deux alliés des Hells Angels de 
Vancouver rencontrent le prési­
dent international des Bandidos à 
la frontière canado-américaine de 
la Colombie-Britannique. Le chef 
des Bandidos avait donné sa paro­
le aux Hells qu'il n’accepterait pas 
les Rock Machine dans ses rangs 
tant que 4 guerre ferait rage au 
Québec. A la faveur de la trêve 
conclue à la mi-novembre, il ne se 
sent plus lié par sa promesse.
■ l'T décembre: les Rock Machi­
ne font leur entrée officielle au 
sein des Bandidos lors d’une fête 
à Toronto. Quatre sections sont 
formées, réparties également 
entre le Québec et l’Ontario. Cette 
province fera l’objet d’une vive 
convoitise entre les deux bandes 
en 2001.
■ 7 décembre: les Hells Angels 
du Québec rencontrent tous les 
clubs de motards ontariens non 
affiliés aux Bandidos et leur of­
frent d’adhérer à leur gang. 
Quatre des six groupes acceptent. 
Ils sont exemptés de la période 
habituelle de probation et obtien­
nent un statut officiel tout de go.
■ 29 décembre: les Hells Angels 
terminent l’année 2000 par un par­
ty où 168 nouveaux membres ob­
tiennent leurs couleurs au local de 
la section de Montréal, à Sorel. 
Paul Porter, Nelson Fernandes, 
Salvatore Brunetti, Stéphane Tru- 
del et Daniel Leclerc retournent 
leur vestes de Rock Machine ce 
soir-là ou dans les semaines sui­
vantes pour rejoindre les rangs 
des Hells Angels.
■la semaine dernière: Paul Por­
ter convainc cinq membres des 
Bandidos de la région de Toronto 
de passer dans le camp des Hells.

Les intempéries coûteront des millions à Hydro
LE DEVOIR

Poteaux abattus, branches bri­
sées, transformateurs terras­
sés. Les intempéries du week-end 

coûteront plusieurs millions de dol­
lars à Hydro-Quqbec.

La société d’Etat ne peut enco­
re chiffrer l’ampleur des dom­
mages qui ont nécessité le rappel 
de plus de 300 équipes de travail 
et le remplacement d’équipe­
ments brisés. Les techniciens 
d’Hydro ont œuvré dans des 
conditions difficiles, exposés aux 
vents et au froid toute la fin de se­

maine, afin de rebrancher la popu­
lation dans les meilleurs délais.

Au plus fort de la tempête, 
quelque 300 000 foyers sont tom­
bés dans le noir. Environ 7000 
abonnés étaient toujours privés 
d’électricité hier matin. Ils devaient 
renouer avec la lumière vers midi.

La plupart des pannes furent 
causées par l’explosion de transfor­
mateurs ayant subi des surcharges 
ou en raison de la chute de 
branches d’arbres sur les lignes 
électriques. Dans certaines ré­
gions, des poteaux tout entiers se 
sont brisés.

Les vents violents se sont dé­
chaînés sur le sud du Québec et 
l’Ontario dans la nuit de vendredi à 
samedi, soufflant à une vitesse de 
pointe de 120 km/h.

Dans l’est de Montréal, ce puis­
sant souffle a même provoqué l’ef­
fondrement de la partie supérieure 
d'un mur de briques au 14' étage 
d'un immeuble. Les parties du mur 
se sont enfoncées dans la toiture 
d’un triplex voisin. Aucun des loca­
taires n’a été blessé, mais ils ont 
tous dû être relogés ailleurs pour 
quelques jours.

Au moins six personnes ont trou­

vé la mort sur les routes. L’autorou­
te 401, en Ontario, s’est transfor­
mée en véritable cour à ferraille sa­
medi matin. Une quarantaine de vé­
hicules ont été impliqués dans un 
carambolage causé par la glace et le 
manque de prudence des automo­
bilistes, entre London et Toronto. 
Dans la région de Trois-Rivières, le 
pont Laviolette a été fermé à la cir­
culation parce que d’importantes 
plaques de glace se détachaient de 
la structure pour s’effondrer sur la 
chaussée. Le même scénario s’est 
produit sur le pont Pierre-Laporte 
et le pont de Québec.

3' gala des Olivier

Patrick Huard 
récolte trois prix

PRESSE CANADIENNE

Le comédien Patrick Huard a 
remporté trois prix, hir soir 
au 3' gala des Olivier, dont celui 

du spectacle de l’année pour 
Face à face.

Huard a partagé celui d’auteur 
de l’année avec ses collabora­
teurs René Brisebois, François 
Camirand, Benoît Chartier et Da­
niel 'ITiibault, pour son spectacle 
Face à face de même que le tro­
phée du meilleur numéro pour 
celui intitulé Le chauffeur de taxi.

Le titre convoité d’humoriste 
de l’année, attribué par un vote 
du public, est allé à l’interprète 
du spectacle Rumeurs, Jean-Mi­
chel Anctil, durant ce troisième 
gala de l’humour québécois, ani­
mé par Claudine Mercier et Ma­
rio Jean et diffusé à l’antenne du 
réseau TVA.

Stéphane Rousseau a ramené 
chez lui deux Olivier, pour son 
spectacle éponyme mis en scène 
par Denis Bouchard, soit ceux 
de la performance scénique et 
du spectacle le plus populaire.

I,a découverte de l’année est 
Réal Béland, qui a donné au gala 
un aperçu de son personnage de 
Kid Zipper.

Hommage à Clémence
Le prix hommage de l’Associa­

tion des professionnels de l’indus­
trie de l’humour, organisatrice du 
concours, est allé cette année à Clé­
mence Desrochers, auteure éméri­
te de chansons et de monologues.

La fille du poète Alfred Desro­
chers a débuté dans la chanson en 
1957, au Saint-Germain-des-Prés, 
le cabaret de Jacques Normand, 
rue Sainte-Catherine, avant de 
trouver le succès avec l’humour 
également.

La comédienne a rappelé aux 
reporters le bon souvenir que lui 
laisse Olivier Guimond, avec qui 
elle avait donné un des spectacles 
musicaux qu’elle avait écrits et 
composés, Le vol rose du flamant, 
à la Comédie canadienne.

Clémence Desrochers ne se 
produit plus en spectacle. «C’est 
physiquement épuisant», explique- 
t-elle. C'est toujours beaucoup de 
soupirs et d’angoisses avant d’entrer 
en scène, même si je suis heureuse 
d’y être.»

Mais elle ne peut se priver de 
voir des gens à l’occasion et elle 
rencontre volontiers des groupes 
plus modestes. «Je leur dis: 'Posez- 
moi des questions'. J’aime toujours 
ces échanges-là.»

Carrole LEBEL
Linda PAGÉ
Sous la direction de

Carrole LEBEL
intersection
Manuel de reloue C

224 pages-19,45$

LIDEC inc.
(514) 843-5991

matnématiQues au 
onmaire.

En unnie dans toulns las librairies

Conférence sur l'avenir de la gouvernance 
économique mondiale

Mercredi 14 février à 14h00 
École des HEC - Amphithéâtre IBM

L'économie mondiale, tout comme t'écohomie nahonale, n'est pas une 6n en 
soi. Au service de la société elle doit être fondée sur un ensemble de régies et 
valeurs. Mais quelle règles et valeurs? Celles de qui?

W. A. Dymond,
négociateur en chef du Canada pour l'Accord 

Multilatéral sur l’Investissement (AMI),
Pierre Laltberté, 

du Congrès du Travail du Canada,

partageront id leur point de vue sur ces questions.
Venez les écouter et leur poser des questions 

lors de cet événement.

Entrée: 5$ Étudiants: It • Billets disponible à la SRA (RJ-868) 
'jgp" __ site: www.hecfl4.org
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Radisson 
Hôtel Québec 

Centre

2 séjours =
1 nuit gratuite

Le Radisson Hôtel Gouverneur Québec devient le Radisson Hôtel 
Québec Centre. Redécouvrez ce grand hôtel fraîchement rénové. 
Nouveau décor, nouveau nom, confort amélioré.

Faites des affaires d’or à Québec avec notre promotion 
spéciale de 10 000 «Gold Points «.Après deux séjours, vos points sont 
échangeables pour; une nuitée gratuite, 5000 milles Aéroplan, ou 
plus encore. Adhérez au programme Gold Rewards. Nuitées 
gratuites. Des primes en or.

CENTRE-VILLE DE QUÉBEC 
Radisson Hôtel Québec Centre 
690, boulevard René-Lévesque Est 
Québec (Québec) Canada GIR 5A8 
Téléphone: (418) 647-1717 
Télécopieur: (418) 647-2146 
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«Quand je suis venu ici pour la première fois [en 
1994], il n’était pas possible de mentionner cela. 
Nous parlions de la gestion gouvernementale», a-t-il 
expliqué pendant un point de presse.

M. Chrétien affirme qu’il est le premier leader 
étranger à jamais avoir abordé le sujet en territoire 
chinois. C’était il y a deux ans, rappelle-t-il, lors 
d’un discours à l’université de Pékin.

Hier, il aurait souhaité que les Chinois s’enga­
gent davantage. Toutefois, il est quand même heu­
reux de la tournure des événements. «Ils sont prêts 
à avoir un dialogue et ils nous ont donné des ré­
ponses. Nous ne sommes pas complètement satisfaits, 
mais au moins nous pouvons en parler», dit-il.

Ainsi, à propos du Tibet, Zhu Rongji est resté in­
flexible. «Il serait prêt à avoir un dialogue avec le da­
laï-lama à condition qu’il reconnaisse que le Tibet est 
une province de la Chine», rapporte M. Chrétien.

Même chose pour le groupe Faluii Gong: la Chi­
ne soutient qu’elle n’a pas enfreint la liberté de reli­
gion en interdisant le mouvement. «C’est une ques­
tion qu’il prétend qui est sociale et qui n’est pas reli­
gieuse», rapporte encore M. Chrétien.

La semaine dernière, des sympathisants du Fa- 
lungong ont porté plainte au Canada, affirmant 
avoir subi des menaces de la part de diplomates en 
poste à Ottawa. Le gouvernement canadien a pro­
mis de faire une enquête.

Il a été impossible d’obtenir des réponses direc­
tement de la bouche de Zhu Rongji. Il a refusé de 
prendre part à tout point de presse avec les journa­
listes canadiens. Les autres leaders chinqis, dont le 
président Zhang Zemin, avec lesquels Equipe Ca­
nada aura des entretiens, ont refusé aussi les de­
mandes en ce sens.

Les seuls commentaires publics de Zhu Rongji ont 
été formulés juste avant la rencontre de l’après-midi. 
Mais il ne s’agissait que de propos de circonstances. 
Par exemple, il a félicité IVf. Chrétien pour sa réélec­
tion. H a dit que sa visite d’Equipe Canada «établira un 
lien entre le passé et l’avenir», et que la mission consti­
tue une «forme innovatrice de faire de la diplomatie».

Pactes
Selon un haut responsable canadien, M. Chré­

tien a appelé la Chine à ratifier deux pactes de 
l’ONU sur les droits de l’homme. M. Zhu l’a assuré 
que le pacte sur les droits économiques, sociaux et 
culturels, signé par Pékin en 1997, serait ratifié 
«très prochainement» par le parlement chinois.

L’autre pacte, qui concerne les droits civils et poli­
tiques, fait toujours l’objet d’études et sera soumis au 
parlement le moment venu, a déclaré M. Zhu à la délé­
gation canadienne. Il a été signé par la Chine en 1998.

^ Le haut responsable a indiqué que les Chinois 
n’avaient pas soulevé le cas de l’homme d’affaires 
chinois Lai Changxin, détenu au Canada mais qui 
est au centre d’un énorme scandale de contreban­
de qui s’est déjà traduit par la condamnation à mort 
de 14 responsables de la province du Fujian.

Par le premier ministre de la Colombie-Britan­
nique, Ujjal Dosanjh, on sait au moins que Zhu 
Rongji a été franc dans ses réponses au sujet des 
droits de la personne pendant la rencontre d’hier. 
«Il a été ouvert et a donné une longue réponse à ces 
questions. Il n’a pas tenté de s’esquiver», a indiqué 
M. Dosanjh aux journalistes.

En fin de journée, lors d’une allocution avant un 
dîner officiel avec le premier ministre chinois, M. 
Chrétien a ironisé sur les pressions qu’il peut exer­
cer sur les Chinois. «Mettons les choses en perspecti­
ve: nous sommes 30 millions, ils sont 1,2 milliard. 
Vous voulez que je dise aux Chinois quoi faire, mais 
vous ne voulez pas que je dise aux premiers ministres 
[canadiens] quoi faire.»

Les premiers ministres d’Équipe Canada consa­
creront la journée d’aujourd’hui à la visite de la vil­
le de Xian, où reposent des milliers de guerriers en 
terre cuite, gardiens du tombeau du premier empe­
reur de Chine.
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À compter du 23 février prochain, la plupart des 
pharmaciens propriétaires, qui gèrent 1494 des 1593 
pharmacies au Québec, selon les données du ministè­
re, se désengageront du régime public d’assurance- 
médicaments parce que les négociations touchant 
leurs honoraires sont présentement dans l’impasse.

Si rien n’est fait, pendant huit jours à partir du 23 fé­
vrier, plus de trois millions de Québécois, y compris les 
plus démunis de la société, devront payer le plein prix 
de leurs médicaments pour ensuite se faire rembour­
ser par la Régie d’assurance maladie du Québec 
(RAMQ). Conséquence prévisible: les bénéficiaires de 
l’aide sociale, les personnes âgées prestataires de la sé­
curité du revenu et les familles les plus pauvres vont se 
priver de médicaments puisqu’ils ne pourront pas 
avancer l’argent Le régime public d’assurance-médica­
ments traite 200 000 ordonnances par jour.

Toutefois, après cette période de huit jours, le gou­
vernement en vertu de la Loi sur l’assurance-maladie, 
peut adopter un décret afin d’obliger les phamtaciens à 
remplir les ordonnances présentées par la population.

La loi spéciale que prépare le contentieux du mi­
nistère prévoirait d’éliminer cette période de flotte

PHARMACIENS
ment de huit jours. Mais, en plus, elle confirmerait, 
pour la suite des choses, un mécanisme de rem­
boursement des médicaments qui rendrait la vie dif­
ficile aux pharmaciens.

Ainsi, le pharmacien devra fournir les médicaments 
gratuitement à l’assuré à qui il remettra un reçu. L’assu- 
ré enverra ce reçu à la RAMQ qui émettra un chèque, 
envoyé au citoyen, pour que ce dernier le remette fina­
lement à son phannacien. Une telle procédure plonge 
ra les pharmacies dans le «bordel» administratif, aug­
mentant les délais et Iqs risques de non-paiement, ad- 
met-on au ministère. A l’heure actuelle, les pharma­
ciens sont payés directement par la RAMQ. automati­
quement par crédit informatique, 15 jours après la four­
niture des médicaments.

Au ministère, on reconnaît que la formulation de la 
loi, par son côté dérangeant, vise à inciter les pharma­
ciens à rentrer dans le rang avant la date fatidique du 
23 février et à accepter les offres du gouvernement.

Ces derniers jours, la partie de bras de fer entre le 
gouvernement et les pharmaciens propriétaires est en­
trée dans une phase plus dure encore.

Hier, le directeur général de l’Association québé­
coise des pharmaciens propriétaires (AQPP), Nor­
mand Cadieux, estimait que le gouvernement n’en­

tendait pas respecter sa promesse de ne pas pénali­
ser la population.

L’éventualité d'une loi spéciale n'a toutefois pas sem­
blé émouvoir outre mesure M. Cadieux. «Les pluirma- 
ciens sont au courant des moyens à la disposition du gou­
vernement», a-t-il dit. Il a cependant reconnu le caractè­
re dérangeant que pourrait présenter la loi sur le plan 
administratif pour les pharmaciens. «J'imagine que ce 
serait l’enfer mais pour la RAMQ aussi», a-t-il dit -Mais 
il y a des moyens pour nous de prévenir cette situatùm», a 
dit M. Cadieux. s’arrêtant là pour ne pas dévoiler la 
stratégie de l’AQPP pour la bataille qui s’annonce.

Le gouvernement offre aux pharmaciens une haus­
se de leurs honoraires équivalente aux augmentations 
de salaires consenties dans le secteur public, soit 1,5 % 
pour 1999 et 2,5 % pour chacune des années subsé­
quentes jusqu'en 2002. Au 1er janvier 2002, les hono­
raires moyens pour remplir une ordonnance seraient 
donc portés à 7,45 $. Les pharmaciens réclament de 
leur côté des honoraires de 8,15 $ pièce, soit l’équiva­
lent des honoraires payés par les assureurs privés en 
1998. L’écart entre les parties s’établit à 49,7 millions 
par an au 1" janvier 2002 sur des honoraires annuels de 
plus de 400 millions à cette date, selon l’évaluation du 
ministère.

PRESSE
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Cette fois-ci ça semble sérieux. Ottawa rédige 
donc en 1983 un avant-projet de Loi sur les quoti­
diens, qui affirme en préambule que l’information 
est devenue «un objet de grave préoccupation nationa­
le». Le loi prévoit que l’achat d’un titre par un groupe 
de presse qui possède déjà 20 % du tirage total des 
quotidiens sera interdit Une loi qui meurt de sa belle 
mort avec l’élection du gouvernement Mulroney.

Dans les années 90 le milieu journalistique prend 
acte de l’intégration grandissante des grands em­
pires médiatiques. L’information à la radio privée se 
désagrège, Conrad Black étend son empire et prend 
le contrôle de Southam. En 1997 Québécor met la 
main sur TQS et la Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec (FPJQ) se résigne, pose des 
conditions mais approuve la transaction pour sauver 
les emplois à TQS.

Puis, le mouvement s’accélère, pn janvier 2000 le 
mariage AOL/Time-Warner aux Etats-Unis lance la 
méga-convergence entre médias traditionnels et nou­
veaux médias Internet. Au Canada trois transactions 
majeures font augmenter la concentration média­
tique à un niveau inégalé: l’achat des journaux anglo­
phones de Conrad Black par Can West, l’offre d’achat 
de Québécor sur Vidéotron/TVA et l’achat des jour­
naux francophones de Black (dont Le Soleil) par Ges- 
ca (La Presse).

Tout au long de l’année ces mouvements suscitent 
une inquiétude diffuse mais personne ne bouge. Parmi 
les ministres du gouvernement québécois on est même 
étonné de l’apathie des journalistes, selon nos sources.

Lorsque Gesca annonce qu’il achète les journaux 
de Black en novembre le président du Conseil de

presse, Michel Roy, donne le ton: une plus grande di­
versité de la propriété serait souhaitable mais il faut 
tenir compte de la réalité, dit-il. La concentration 
n’est plus un péché et il fallait venir au secours du So­
leil qui déclinait sans cesse.

La FPJQ, qui se veut le porte-parole officiel des 
journalistes mais qui regroupe autant les employés 
de la base que les patrons de presse, ne sait plus sur 
quel pied danser. En novembre elle tient son congrès 
annuel et met à l’ordre du jour un débat sur la 
concentration de la presse.

C’est alors que tout éclate. Devant Michel Roy qui 
approuve les fusions l’ancien ministre Claude Ryan 
dénonce haut et fort le mouvement de concentration 
en cours. Le lendemain les membres de la FPJQ 
adoptent une résolution exigeant une commission 
parlementaire sur la question. Dans les jours sui­
vants Québec se rend à leur demande... comme si le 
pouvoir politique n’attendait que les journalistes se 
manifestent pour passer à l'açtion.

Donc le débat est lancé. A la FPJQ on admet au­
jourd’hui avoir fait erreur en approuvant en 1997 la 
transaction Quebecor/TQS. Les promesses des diri­
geants des entreprises sont maintenant vues avec 
plus de méfiance. Les journalistes du Journal de 
Montréal par exemple se montrent très critiques en­
vers le Comité des sages qui avait été mis en place 
par le CRTC pour bien surveiller l’indépendance des 
salles de TQS et du Journal de Montréal l’une par rap­
port à l’autre.

Mais malgré cette méfiance, malgré le fait que cet­
te semaine tous les groupes de journalistes presse­
ront Québec d’agir, rien n’indique vraiment que le 
gouvernement soit prêt à légiférer pour garantir la di­
versité des sources d’information.

ZONE
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Autre guerre, même logique: les commerçants de 
villages du Chiapas, dans le sud du Mexique, ne ré­
agissent pas autrement, redoutant le retrait de la zone 
de conflit amorcé sous Fox par l’armée mexicaine, ins­
tallée depuis des années, pour la survie de leurs petits 
commerces.

La frontière mexico-américaine, une zone de guerre 
où se produit actuellement un «massacre», dit le journa­
liste Jorge Ramos Âvalon. C’est le printemps dernier, à 
Brackettville, un éleveur qui a tiré sur un illégal qui a 
saigné à mort. C’est, à Del Rio, un Mexicain abattu 
d’une balle dans le dos. C’est, en juin dernier, à Mata- 
moros, deux jeunes hommes qui se sont noyés dans les 
eaux tumultueuses du Rio Bravo, au vu et au su d’une 
caméra de TV Azteca, l’une des principales chaînes 
mexicaines. Les images ont fait le tour du pays. C’est 
cette dame de Guadalajara, depuis des mois sans nou­
velles de son fils que les autorités, avec une approxima­
tion qui la rend folle d’inquiétude, ont déclaré disparu... 
Et c’est donc aussi, très souvent, des cadavres décou­
verts au milieu de nulle part, sous les buissons, trop 
longtemps après le décès pour être identifiables.

Disait récemment le shérif à la retraite de la ville 
texane de Santa au Dallas Morning News: «Les illégaux 
étaient des paysans [il y a 20 ou 30 ans], savaient ce qu’ils 
faisaient, étaient préparés... Aujourd'hui, ils arrivent de 
la ville, sans se rendre compte de ce qui les attend et... et 
ils meurent.»

N’empêche que — et les chiffres manquent évidem­
ment de précision — plus de 350 (XX) Mexicains par an­
née s’installent illégalement aux Etats-Unis (soit en tra­
versant dans des conditions dangereuses, soit en ou­
trepassant leur droit de visa) pour se trouver, dans cet 
immense éden des Amériques, le petit emploi qui leur 
permettra de se tenir un cran au-dessus de la misère 
dont ils n’arriveraient pas autrement à se sortir en res­
tant au Mexique, où les salaires sont dix fois moins éle­
vés. Le nombre de clandestins du, monde entier est 
évalué à environ six millions aux États-Unis. Grosso 
modo, la moitié sont de nationalité mexicaine. Ils ne 
sont pas très riches, souvent fort pauvres, mais ils sont 
aux États-Unis...

Indifférence partagée
Du reste, l'indifférence est partagée par les opinions 

publiques des deux côtés de, la barrière. A Guadalajara, 
capitale du Jalisco, grand Étaj exportateur de main- 
d’œuvre légale et illégale aux Etats-Unis, des ONG lo­
cales organisent depuis deux ans de grandes manifes­
tations publiques en plein centre-ville pour essayer de 
sensibiliser les gens.

«Avant ça, personne ne s’y intéressait», souligne l’acti­
viste Ernesto Pintor. Cette catastrophe, on accepte plus 
ou moins de la voir, dit-il, parce que, tout simplement, 
la présence mexicaine aux Etats-Unis comporte des 
avantages économiques extraordinaires: 14 milliards 
de dollars sont renvoyés annuellement au Mexique | wi­
ses expatriés. La troisième plus grande source de de­
vises après le pétrole et le tourisme. Une somme gi­
gantesque dont dépendent des centaim's de milliers de 
familles mexicaines «et qui représente des taxes pour le 
gouvernement et de belles quêtes le dimanche à l'église». 
De chaque côté de la rue Inpez Cotilla, dans le centre 
de Guadalajara, sont alignés une bonne vingtaine de 
bureaux de change. Fonction numéro qn: changer les 
dollars que le mari ou le fils envoie des États-Unis.

D’où l’hypocrisie, l’ambivalence et l’oubli; dit le jeune 
Pintor, face à ceux — et celles — qui perdent la vie en 
chemin. Frontière-cicatrice, a écrit le Mexicain Carlos 
Fuentes, pudiquement La plaie est encore ouverte, pu­
rulente, pourrait-on dire aus$i: trafic de drogue (70 % 
de la drogue qui entre aux États-Unis emprunte les 
mêmes sentiers que les clandestins), de personnes, 
d’enfants, de marchandises de toutes sortes; corrup­
tion des douaniers, déportations massives et atteintes 
croissantes aux droits de la personne de la part d’auto­
rités carcérales et policières débordées; et tout cela, au 
milieu de champs de maquiladoras (ces usines de 
sous-traitance) qui donnent le dixième en salaire de ce 
qu'on peut gagner chez les Américains...

Nulle part ailleurs sur la planète qu’à cette frontière 
se côtoient d’aussi près le Nord et le Sud, le monde 
riche et le monde pauvre. Une plaie ouverte sur laquel­
le, pour solution principale, les Américains ont planté 
des clôtures. Comme des points de suture.

Des clôtures contre la vague
Les États-Unis vivent à l’heure actuelle la vague 

d’immigration — légale et illégale — la plus grande de 
leur histoire. Plus grande encore que celle de la Great 
Migration des années 1900-1920. Juste légalement, 
quelque 1,1 million d’immigrants y entrent par année. 
Ce sont 400 000 personnes de plus qu’au début du 
siècle. La croissance de l’économie américaine, qui se 
met d’ailleurs actuellement à ralentir, a créé depuis je 
début des années 90 des besoins énormes en main- 
d’œuvre et sa vitalité a exercé sur les travailleurs, spé­
cialisés ou non, une immense force d’attraction.

Ainsi le chante Manu Chao dans Clandestino: «Cou­
rir est mon destin.» Mais c’est une course à obstacles. 
Pour endiguer le flot des clandestins à la frontière — 
surtout des Latino-Américains, mais aussi de plus en 
plus de Chinois et d’Européens des ex-pays de l’Est —, 
les opérations «Gatekeeper» en Californie et «Hold 
The Line» au Texas ont été mises sur pied au début de 
la présidence de Bill Clinton par les puissants services 
d'immigration américains (TINS). Des opérations 
consistant essentiellement à construire des clôtures en 
certains points de la frontière et à augmenter massive 
ment les patrouilles policières. Des effectifs de 16 000 
personnes sont agglutinés à la frontière (ce qui équi­
vaut au quart des effectifs de l'armée canadienne). Les 
barrages sont triples entre Tijuana et San Diego. Dun­
can Hunter, représentant républicain de la région de 
San Diego, aurait voulu qu’une clôture soit construite 
du Pacifique à l’Atlantique, rien de moins, mais Clinton 
n’est pas allé jusque-là.

Le fait est, selon une étude de l’Université de Califor­
nie, que Gatekeeper n'a pas découragé l’immigration 
illégale, elle l’a seulement déplacée, poussant plus loin 
les clandestins mal préparés à traverser la frontière 
dans des conditions plus dangereuses, par le désert et 
les montagnes.

Le fait est, affinne Claudia Smith, d’une organisation 
qui s’appelle California Rural Legal Assistance Fouda- 
tion, que (îatekeeper est une «opération meurtrière»: le 
nombre de décès, dit-elle, a augmenté de 400 % depuis 
son entrée en opération, en 1994. Pendant que, de 
l'autre côté des douanes, les employeurs américains se 
disputent cette main-d’œuvre bon marché sans se faire 
embêter le moins du monde par les autorités. La loi 
prévoit pourtant des sanctions contre ceux qui embau­
chent des illégaux. Dans la réalité, pas plus d’une demi- 
douzaine d’employeurs ont été poursuivis.

♦ ♦ ♦
Demain: Des solutions de rechange 

à la «militarisation»
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Ces descriptions scientifiques font suite à l’annon­
ce en juin 2000 à la Maison-Blanche qu’une carte 
quasi complète du génome humain avait été établie.

«Maintenant, notes devons apprendre à nous en ser­
vir pour comprendre la biologie de l’organisme», com­
mente Davis Galas d’Applied Life Science (Califor­
nie) dans Science.

Au terme de plus d’une décennie d’intenses re­
cherches, le décryptage du génome humain, consi­
déré comme un événement aussi emblématique que 
la conquête de la Lune, le consortium international 
public et son rival, Celera Genomics, firme privée 
américaine dirigée par Craig Venter, livrent chacun 
leur version «complétée», publiée respectivement 
dans Nature et dans Science. Les deux séquences 
sont mises à la libre disposition de la communauté 
scientifique sur Internet.

Du ver de terre à la mouche, de la souris à l’hom­
me, et des hommes de toutes origines, nous 
sommes tous étonnamment semblables et tous si 
étroitement liés. En tout cas d’un strict point de vue 
biologique.

«Il ne fait aucun doute que la vision génomique de 
notre place dans la nature va être à la fois une source 
d’humilité et un coup sérieux porté à l’idée du caractè­
re unique du genre humain», estime l’anthropologue 
Svante Paablo de l’Institut Max Planck, à Leipzig 
(Allemagne), dans un article de la revue Science.

Qu’on en juge: si l’homme possède environ 30 000 
gènes, ce n’est que deux à trois fois plus que les 
13 000 gènes de la mouche drosophile ou une fois et 
demie de plus que les 20 000 gènes d’un ver comme 
le nématode. Reste à comprendre «comment un aus­
si petit nombre de gènes peut engendrer une mouche 
ou une personne», souligne l’une des responsables 
de Science, Barbara Jasny.

«La complexité de l’organisme humain ne s’explique 
pas par la quantité supérieure de gènes», indique le 
Français Jean-Michel Claverie, expert auprès de 
Science. «La plus grande différence entre l’homme et 
la mouche, c’est la complexité de nos protéines», ajoute 
l’Américain David Baltimore. Celera offre «l’analyse 
la plus détaillée» des protéines humaines, souligne-t- 
il dans Nature. L’analyse de notre patrimoine géné­
tique montre notamment qu’il recèle de vastes éten­
dues quasi désertiques, avec peu ou pas de gènes, et 
des gènes principalement regroupés en «lots» et des 
traces d’échanges de gènes avec des bactéries.

Mais de nombreuses questions restent en sus­
pens, reconnaît Craig Venter. Les scientifiques igno­
rent en particulier la fonction d’environ 40 % des 
gènes, indique-t-il. En fait, chercheurs et compa­
gnies sont déjà passés à un défi autrement plus im­
pressionnant: l’étude des protéines, une discipline 
baptisée «protéomique», pour repérer des cibles 
thérapeutiques prometteuses parmi les centaines de 
milliers de protéine dont dispose l’homme.

BÉNÉFICES
SUITE DE LA PAGE 1

«L’anomalie, c’est la bulle du millénaire, cette énorme 
bulle spéculative» du début de l'année 2000, et non la 
baisse qui s’en est suivie, estime le D' William Hasel- 
tine, p.-d.g. de Human Genome Sciences.

«Rappelez-vous de la situation de cette industrie 
il y a deux ans. Depuis, sa valeur en bourse a pro­
bablement été multipliée par cinq. Alors bien sûr ce 
n’est pas 10 fois plus, mais cela reste une perfor­
mance extraordinaire», note William Haseltine. 
Ces «niveaux irrationnels» atteints début 2000 
s’expliquent par les «attentes irréalistes» des inves­
tisseurs, explique Eric Roberts, co-directeur du 
secteur santé globale chez la banque d’affaires 
Lehman Brothers.

Les investisseurs, alors émoustillés par les progrès 
de la recherche génique, n’ont réalisé que récemment 
que les médicaments issus de ces recherches ne sorti­
raient pas immédiatement sur le marché et que les la­
boratoires n’en verraient les bénéfices que dans «10, 
20, voire même 30 ans», selon l'analyste.

Loin de marquer la fin du chemin, les données pu­
bliées par la recherche publique, dans le cadre du 
Projet de Génome Humain (HGP), ne constituent 
que les prémices de la recherche génique. «Ces don­
nées sont si inintéressantes, si floues, si incomplètes!», 
s’exclame le Dr Haseltine, qui n’hésite pas à les quali­
fier de «pratiquement inutiles».

«Les médias font force battage sur le fait que ce soit 
fini, sans comprendre que c’est loin d’être fini!», ren­
chérit Cathy Schaeff, professeur associée du dépar­
tement de biologie de l'Université américaine de Wa­
shington.

Ii> connaissance complète du séquençage fournira 
certes des informations, reconnaît-elle, mais il faudra 
ensuite déployer «d'énormes efforts» pour interpréter 
ces séquences et localiser les quelque 30 000 gènes 
qui constituent le long ruban d'ADN.

Afin de récolter au plus vite les fruits de leurs tra­
vaux et de leurs lourds investissements, les labora­
toires «essaieront probablement de cibler d'abord des 
gènes simples, responsables de troubles spécifiques ou de 
problèmes comme l'alcoolisme, qui éveilleront forte­
ment l'intérêt du public», selon l’universitaire.
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♦LES SPORTS-
PATINAGE D E T E S S E

REUTERS

Friesinger est sacrée 
championne 

toutes catégories
ASSOCIATED PRESS 

PRESSE CANADIENNE

Budapest — L’Allemande Anni 
Friesinger a enlevé hier le 
titre féminin des championnats du 

monde de patinage de vitesse 
toutes catégories.

Friesinger a remporté hier 
l'épreuve du 1500 mètres et pris le 
sixième rang lors du 5000 mètres.

La Canadienne Cindy Klassen a 
terminé au quatrième rang du 
classement général. Elle a décro­
ché dimanche deux autres mé­
dailles de bronze.

Kristina Groves, de Sainte-Foy, 
a terminé au huitième rang du 
5000 mètres.

Friesinger a détrôné sa compa­
triote Claudia Pechstein par seule­
ment ,101 point. La victoire de 
Pechstein lors du 5000 mètres ne 
lui a pas permis de garder son titre.

La Néerlandaise Renate Groe- 
newold a raflé la troisième posi­
tion du classement général.

Du côté masculin, la compéti­
tion a été remportée par le Néer­
landais Rintje Ritsma. Il s’agit du 
quatrième titre de champion du 
monde toutes catégories de sa 
carrière. Il a devancé son compa­
triote Ids Postma.

Dustin Molocki, de Calgary, a 
surpris en enlevant le cinquième 
rang du classement général. Hier, 
il a terminé au cinquième rang du 
1500 mètres et au sixième du 
10 000 mètres

Ritsma a fait preuve de régulari­
té pour remporter la compétition, 
lui qui n’a enlevé aucune médaille 
d'or au cours de la fin de semaine.

Le Belge Bart Veldkamp, vain­
queur du 10 000 mètres, a terminé 
au troisième rang du classement 
général.

Montréal 4, Buffalo 3

Poulin marque deux 
buts fatals aux Sabres

L ailier gauche du Tricolore vit
les meilleurs moments de sa carrière

%

FRANÇOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

Buffalo — Patrick Poulin vit ses meilleurs mo­
ments en attaque depuis sa saison-recrue à 
Hartford en 1992-1993 alors qu’il avait inscrit 20 buts.

Poulin, un spécialiste de la défense, a marqué 
deux buts en troisième période, ses huitième et neu­
vième de la saison, pour permettre au Canadien de 
disposer des Sabres de Buffalo, 4-3, dimanche soir, 
au HSBC Arena. L’ancienne vedette du Laser de St- 
Hyacinthe a un rendement de 6-3-9 à ses six derniers 
matchs, et une production de 9-7-16 à ses 18 der­
nières rencontres.

Oleg Petrov et Stéphane Robidas ont marqué les 
autres buts du Canadien. Petrov a ajouté deux aides. 
Dmitri Kalinin, Dave Andreychuk et Vaclav Varada ont 
déjoué Jeff Hackett qui n’a rien eu à se reprocher.

Petrov a obtenu plusieurs occasions de marquer 
au cours d’un match. Mais il lui arrive souvent de les 
gaspiller. En première, il a raté un filet vide au mo­
ment où Dominik Hasek était très vulnérable. Le 
Moscovite s’est cependant repris pour inscrire le 
seul but de l’engagement 

Après avoir soutiré la rondelle au défenseur Jason 
Woolley à la ligne bleue du Tricolore, le rapide Pe­
trov a filé vers Hasek qu’il a déjoué d'un tir entre les 
jambières à 8:38. Il s’agissait de son neuvième but 
mais de son deuxième seulement en 11 matchs.

Dans l’ensemble, le Canadien a livré une bonne 
première période. Les joueurs de Michel Therrien 
ont d’ailleurs dominé 11-6 dans les lancers. Hackett 
n’a pas été trop occupé à son premier départ depuis 
le 31 décembre. Le vétéran gardien a quand même 
réussi de beaux arrêts devant Maxim Afinogenov et 
Stu Barnes.

Un «blitz» des Sabres
Les Sabres ont retrouvé leurs jambes en deuxiè­

me. Ils ont marqué trois buts en l’espace de cinq mi­
nutes et 53 secondes avant que Robidas ne réduise 
l’écart à 3-2. Kalinin a profité d'une mêlée pour pous­
ser le disque derrière Hackett à 3:51. Une mauvaise 
remise de Christian Laflamme avait mis la défense 
du Canadien en difficulté. Le vétéran Andreychuk, 
un spécialiste des avantages numériques, a ensuite 
complété une petite passe de Doug Gilmour à 6:48 
durant l’absence d’Arron Asham.

Varada a poursuivi le «blitz» des Sabres à l’aide 
d’un tir qui a surpris Hackett. Saku Koivu venait de 
perdre une autre mise en jeu dans sa zone. Robidas a 
remis le Canadien dans le match durant une pénalité

à Rob Ray. Hasek avait la vue voilée quand Robidas 
l’a déjoué à 13:45 d'un tir de la ligne bleue. Le défen­
seur Matthieu Descôteaux, qui en était à son premier 
match dans la ligue nationale, a mérité une passe.

En troisième, Poulin a créé l’égalité à 11:24 lors­
qu’il a pu récupérer une rondelle libre devant le filet 
de Hasek. Puis il a réussi le but de la victoire à 15:14 
après un superbe échange entre Koviu et Petrov.

Le bonheur
Patrick Poulin vit la période la plus fructueuse de 

sa carrière. Il dit jouer du meilleur hockey que lors 
de sa première saison alors qu’il avait marqué 20 
buts et récolté 51 points dans l’uniforme des Whalers 
de Hartford en 1992-1993.

«C’est certainement ma plus belle séquence, a-t-il 
commenté. L'année où j’ai obtenu 51 points, j’ai dû en 
avoir une vingtaine en avantage numérique. Cette an­
née, c’est différent, j'obtiens tous mes points à cinq 
contre cinq ou en désavantage numérique. Tout va 
bien en ce moment. Je jais preuve d’opportunisme, j’ai 
des occasions de marquer et j’en profite. C’est évidem­
ment une question de confiance. J’ai gagné celle de Mi­
chel [Therrien] et mon temps de glace a augmenté. Je 
joue une vingtaine de minutes par match.»

Poulin a donné le mérite à ses compagnons de jeu, 
Craig Darby et Johan Witehall, pour ses récents suc­
cès. «On se parle beaucoup, a-t-il indiqué. On essaie de 
garder les choses le plus simple possible. On joue tous 
de la même façon. Notre premier objectif est de neutra­
liser l’adversaire. Tant mieux si on peut aussi marquer 
et terminer la soirée à plus 1 ou plus 2.»

L’entraîneur du Canadien était enchanté de la perfor­
mance de son ailier gauche. Il faut se rappeler que 
Therrien l’avait envoyé dans les tribunes lors d’un 
match à Vancouver durant la période des Fêtes. Le 
message semble avoir passé. «J’ai eu une bonne discus­
sion avec Poulin en compagnie d’André Savard, a racon­
té Therrien. On lui a parlé de son potentiel et de ce qu’il 
peut apportera l’équipe en l'absence de nombreux joueurs. 
Poulin est un jeune vétéran qui a bien saisi notre message. 
Finalement, il récolte ce qu’il a semé.»

Le jeune défenseur Matthieu Descôteaux en était 
à son premier match dans la Ligue nationale. Il s’est 
bien débrouillé dans l’ensemble au point où Michel 
Therrien l’a employé pendant 17 minutes et 41 se- 
condes.dms. J’ai finalement appris sur le tas. J’ai beau­
coup parlé à Karl [Dykhuis], Descôteaux a admis sa 
grande nervosité avant la rencontre. «J'ai été surpris 
de me retrouver en face de Doug Gilmour. C’était vrai­
ment spécial. Je me souviens que j’avais sa carte de 
hockey quand j’étais plus jeune.»

HOCKEY

ASSOCIATION DE L EST
Section Nord-Est

G P N DP BP BC Pts
Ottawa 29 15 B 2 174 137 68
Toronto 26 19 8 4 170 139 84
Buffalo 28 21 5 1 142 128 62
Boston 24 21 6 5 144 163 59
Montréal 20 29 5 3 144 161 48

Section Atlantique
New Jersey 28 13 11 3 190 134 70
Philadelphie 28 18 9 1 168 156 66
Pittsburgh 27 20 6 2 182 171 62
NY Rangers 22 29 4 1 173 197 49
NY Islanders 14 33 5 3 124 176 36

Section Sud-Est
Washington 27 19 9 1 154 142 64
Caroline 24 21 6 2 139 145 56
Atlanta 17 28 9 2 154 195 45
Floride 14 28 8 7 130 171 43
Tampa Bay 15 33 5 3 136 198 38

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

St. Louis 36 11 6 2 184 119 80
Detroit 32 16 5 4 164 145 73
Nashville 24 25 7 2 140 149 57
Chicago 22 25 5 3 150 157 52
Columbus 18 27 6 4 122

Section Nord-Ouest
161 46

Colorado 35 11 8 2 180 129 80
Vancouver 28 19 5 4 176 163 65
Edmonton 25 23 8 1 148 154 59
Calgary 20 21 10 4 139 156 54
Minnesota 21 23 8 3 123

Section Pacifique
130 53

San José 30 15 10 0 152 123 70
Dallas 30 19 4 1 146 129 65
Phoenix 24 16 12 2 136 127 62
Los Angeles 24 22 8 1 185 169 57
Anaheim 16 31 6 4

Hier
132 177 42

New Jersey 1 N.Y. Rangers 1 
Minnesota 4 Pittsburgh 2 

Montréal 4 Buttalo 3 
St. Louis à Dallas 

Caroline à Anaheim 
Chicago à Phoenix

Atiiourd’hui
N.Y. Islanders à Ottawa, 19h00

N.Y. Rangers à Columbus, 19h00 
Edmonton à Los Angeles, 22h30

Demain
Colorado à Montréal, 19h30

Buffalo à Atlanta, 19h30 
Phoenix à Tampa Bay, 19h30 

Dallas à Nashville, 20h00 
Washington à Calgary, 20h30

Mercredi 14 février
Columbus à Toronto, 19h30 

Ottawa au New Jersey, 19h30 
Philadelphie à N.Y. Islanders, 19h30 

Minnesota à Pittsburgh, 19h30 
Phoenix en Floride, 19h30 
Caroline à Detroit, 19h30 

San José à Chicago, 20h30 
Los Angeles à Dallas, 20h30 

Washington à Vancouver, 22h00 
Edmonton à Anaheim, 22h30

L’adieu au stade
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LE VENERABLE Three Rivers Stadium de Pittsburgh n’est plus. Comme le montre la photogra­
phie, il a été détruit par implosion hier. Le stade a abrité pendant 30 ans l’équipe de baseball des Pirates 
et le club de football des Steelers. Désormais, les deux équipes auront chacune leur propre stade, à proxi­
mité de l’ancien. Us nouveaux édifices sont actuellement en construction.

EN BREF

Mario va mieux
St. Paul (AP) — Mario Lemieux 
se dit encouragé par l’état de son 
dos et il s’attend à revenir en 
bonne forme dans quelques 
jours. Avant la rencontre oppo­
sant les Penguins de Pittsburgh 
au Wild du Minnesota, Lemieux 
a soutenu qu’il se sentait mieux. 
«C’est un bon signe que ces maux 
de dos disparaîtront d’ici quelques 
jours», a-t-il déclaré. Ixunieux a 
été employé pendant moins de 
20 minutes lors de la victoire de 
5-4 des siens contre New Jersey, 
samedi. Le «66» a pris part hier à 
la rencontre contre le Wild mais 
n’a pas récolté un seul point. Il a 
révélé que des maux de dos 
avaient commencé à l’ennuyer 
lors de l’entrainement de vendre­
di. Cette nouvelle est une source 
d’inquiétude pour les Penguins 
puisque Lemieux a souvent été 
tenu à l’écart du jeu à cause de 
maux de dos entre 1990 et 1997. 
«Cela me préoccupe depuis les IO 
dernières années, a ajouté D'­
mieux. Je dois m'en occuper et je 
me sentirai mieux. J'ai bon espoir 
de soigner mon dos au cours des 
prochains jours et de retrouver 
mon rythme.»

Faites vos dons à Oxfam-Québec

i et venez au secours des 
populations touchées par le
séisnve du Gujarat

a
Oxfam
Québec
Faire le chèque à Oxfam-Québec
(Mentionner S. O. S. INDE)

2330, rue Notre-Dame Ouest, bureau 200 
Montréal (Québec) H3J 2Y2 
1.877.937.1614 ou 514.937.1614 
www.oxfam.qc.ca

Un meddage
d’amitié ou d’amour

pour la

y/aint^/alentin

ï m

Le M février, offrez-lui 
une pensée spéciale 
pour la Saint-Valentin

Tarif spécial Saint-Valentin

Faiteo-mnui parvenir votre texte 
par télécopieur: (514)985-3340 

Par courriel:
petitesannonces@ledevoir.com

ou par courrier:

LE DEVOIR
2050, rue de Bleury, O' étage 

Montréal (Québec) H3A 3M9

Léo texte,* doivent 
être reçu.* avant 17h 

le lundi 12 février

Quatre exemples de dimensions

Pour renseignements: (514)985-3322
Payable A l’avance, par carte de crédit.

http://www.oxfam.qc.ca
mailto:petitesannonces@ledevoir.com

